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Un résistant algérien de la première
heure vient de nous quitter
C’est avec une grande émotion que
nous venons d’apprendre le décès, à
93 ans, de Mohamed Méchati, l’un des
initiateurs du déclenchement de la
lutte armée pour l’indépendance de
l’Algérie.

Issu d’un milieu très modeste de
Constantine, il avait très jeune com-
battu aux côtés de la France lors de la
Deuxième Guerre Mondiale. Puis,
après les massacres de Sétif de mai
1945, il avait voué sa vie à la libération
de son pays, luttant contre la puis-
sance coloniale qui avait déçu tous les
espoirs. Vinrent le dur chemin du
combat clandestin, cinq années de pri-
son, les grèves de la faim, et enfin la
Libération en 1962: celle de son pays
et la sienne. Il se retrouvait alors à
Lausanne, se mariait à Yverdon avec
une enseignante suisse, Liliane Du-
four, qui lui donnera deux fils, Samir
et Hakim. Il poursuivra sa carrière
politique pour représenter son pays
en Europe: d’abord à Bonn, puis à
Stockholm, à Berne ensuite, à Tunis et
à Genève comme consul général, enfin

à Budapest comme ambassadeur de la
République algérienne. Toujours en
mouvement malgré la retraite venue,
cet infatigable militant consacrera la
fin de sa vie, très intense sur le plan
politique et humain, à défendre la
cause de la démocratie et l’état de

droit dans son pays.

Ami de la Suisse, il avait apprécié,
comme tant de militants du mouve-
ment national, son rôle essentiel dans
la conclusion des négociations de paix
qui aboutirent à l’indépendance. De
notre petit pays, il admirait les valeurs
démocratiques et les qualités de
savoir-faire.

A sa dévouée compagne d’un
demi-siècle, à ses fils et à ses petits-
enfants, à sa famille, à tous ceux, en
Suisse et ailleurs, qui ont eu le privi-
lège de partager l’amitié de cet homme
honnête, lucide et modeste, nous
adressons toute notre sympathie
émue.

Ses amis suisses
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